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La plus forte verte de la refeien 
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IL a coulé Uigr à flou, le bon jus, brûlant 
tt parfume que relevé un filet d Anna-

«^_ tfuac. Daiio les corons tapis au pied des 
chevalets, aux étages des cités-casernes des 
villes industrielles, a la censé comme chez 
l'ariuan, dés la première tieure le marabout 
était sur le feu. Et a chacun de ses visiteurs, 
après les souhaits da bonne année et des 
embrassades traditionnelles, le grand père 
Baptiste, l'oncle Nénesse ou l'ami Ztphe n'a 
pas mangue de dire 

— « Et a ©'l'heure I vous prendrez blan une 
goutte de café ? 

Ce qui ne se refuse Jamais un premier Jan
vier où la neige cou
vre le sol et quand le 
petit vent du Nord 
souffle des aiguilles 
dans le col des par
dessus. 

Le moment est donc 
bien choisi pour vous 
rappeler qu'on a,l'an 
passé, commémoré au 
Brésil, le deuxième 

centenaire de 1 introduction du oafé dans ce 
pays où sa culture a pris un tel développe
ment qu'il en exporte annuellement quelque 
jqulnze millions de sacs, c'est-à-dire la majeure 
partie de ce qui se boit de « Jus » dans le 
toopde. • 

Ce bl-centenalre a passé presque Inaperçu, 
et cependant nous aurons pu, nous aussi, 
Je célébrer parce que nous avons aussi, nous 
autres Français, quelque importante part 
aans l'événement qui a fait la fortune du 
Brésil. Mais Je parle que vous ne savez pas 
pourquoi 1 

Tout simplement parce que c^est nous qui 
avons fourni au 'Brésil le premier plant de 
eafé. Le premier caféier qui est arrivé dans 
tAmêrique du Sud ne tenait, ni de Molta, 
M de Catffa (où 11 n'y en a Jamais eu. d'ail
leurs), ni des Indes. 11 venait tout simple
ment... de Paris I 

L'histoire vaut la peine d'être connue et 
elle nous a été contée par notre confrère Gas
ton Deschamps qui était allé prendre part 
aux réjouissances brésiliennes. 

L'origine du caféier est lointaine et on 
croit fort qa'U est né en terre d'Afrique, en 
•.bysstnie. De la il gagna la rive Asiatique 
et s'implanta dans l'oasis de Moka, où un 
chamelier ayant donné a brouter à fes bêtes 
les feuilles de l'arbuste s'aperçut que les ani
maux montraient une allégresse inaccoutu-
miSp. L'usajre du café se répandit, en s'amé-
rwrarrt. «"ans » u t l'Ortent. «manant l i s {«de*., 
puis n i e ds Java ou les Hollandais s'en 
mentrtrent les sélts et avisé» ouKtvatjur». ; 

Ce fut vers lr>90 aue le gouverneur de la 
grande tl» en envoya quelques plants en Hol
lande où ils prospérèrent, entourés de soins, 
llans une serre chaude. 

Le 23 juillet 171*, le bourgmestre d'Amster-
tinni offrait à Louis XIV un des fameux 
Blanis de café qui fut reçu en grande 
pompe par Antoine de Jussieu lui-même. L'il
lustre botaniste le planta dans les serres du 
Jardin des Plantes où il en obtint plusieurs 
boutures. 

On, parlait beaucoup des fruits de ces ar
bustes, d'autant plus que le roi avait dai
gné bi«lre une Intuslon de leurs graines tor
réfiées. Et il advint qu'un officier d'infante-
rie de marine, Gabriel de Clieu, un colonial 
«rul s'intéressait a la prospérité des Antilles 
françaises, eut l'Intuition que, sous le climat 
de ces villes, le café s'y développerait 

A force de démarches, il obtint, grâce & 
l'intervention du méde
cin du roi. M. de Chirac 
qu'un plant de calé du 
Jardin des Plantes lui 
fut remis et il put s'em
barquer à Saint Nazau••>. 
avec sou précieux dé
pôt. 

La voyage tut drama
tique. Un agent de 
Compagnie des Indes, 
qui voyait dans le 

transnprt de cette plante un danger pour 
l'avenir de sa Compagnie, tenta de dïtrulre 
le petit caféier. Il réussit a en briser une 
branche et l'officier eut toutes les peines du 
monde de le sauver de cet accident. Puis, 
au passage des Tropiques, l'eau vint a 
manquer 4 bord. D taisait une chaleur acca
blante et leau n'était distribuée qu'avec 
mesure. M. de Clieu partageait — il le dit 
lui-même — • avec sa plante chérie le peu 
qu'on lui en donna. • Mais on finit par at
teindre le port A peine débarqué a la Marti
nique l'officier repiqua son cher arbuste. 
Dix-huit mois plus tard U donnait une ré
colte abondante. De proche en proche, la 
graine féconde se répandit a la Guadeloupe, 
é St-Domlngue, puis passa sur le continent, 
en Guyane et au Brésil où les descendants 
8e la fragile plante apportée de Paris par 
M. de Clieu couvrent aujourd'hui des mil
liers et des millers d'hectares de leurs robus
tes rameaux, fournissant de leurs précieu
ses graines les « percos * des deux continents 
et particulièrement du Nord de la France où, 
riches comme pauvres, sent fidèles a la noire 
Infusion. 

Au Jus, là dedans ' Laissons aux Anglo-
Amérfeslns leur thé anémique et fadasse et 
buvons du café qui rend les idées claires et 
le cœur gai et qui est, a un double titre, bien 
français. 

S. VERMEBRSCH. 
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Le match do rugby 
France-Ecosse 
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Ure en R Journée Sportive s le 
oompte-rondu détaillé de cette ren 
contre où les Anglais sortirent 
victorieux par 15 points a 6. 

XtWMïET MARDI 3 JANVIER 1938, 
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Nouvel-An tragique 
à Fouquières-lez-Lens 
Un honnête commerçant 
a été tué par deux bandits 
d'origine italienne :: :: :: 

Les assassins ont été arré* 
tés, l'un à Fouquières-lez-
Lens, l'autre à Lent :: :: 
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La sérié .rouge t'est encore 'allongée dans 
notre laborieuse région ouvrière le Lens. La 
concession des mines de Courrière? en a ilè 
rHnctpalement le théâtre. Apres les assassinais 
de Baclo à SiUautaines. de Duquesne' à BÏUy-
Monllanj, l'exploit des bandits masqués de 
Liévin, c'est Fouquiercs-lcs-Lens qui enregistre 

des parents venus pour lui présenter des veaux 
de bonne année. 

Il n'avait fait que Quelques meta:s'dans* '• 
rue quand il remarqua deux individus se dispu
tant et voulant en venir aux mains. En bon 
garçon qu'il était, mais ne se doutant nulle
ment qu'il s'agissait de deux bandits réglant un 

Théophile Cachero Giuseppe Morellato 
Us assassins da Flahaut 

un crime qui a teté la plus grande émotion par
mi la population, la victime étant des plus esti
mées et de* plus considérées par sa bonté, son 
honnêteté et ton travail. 

Deux « voyous » quiterrorisaient la commune 
depuis quinze'iours, ont lâchement assasslni 
dans la rue un brave commerçant qui a eu le 
malheur da vouloir les- empêcher de se battre. 

Un terrible coup de couteau 
Dimanche 1er Janvier, dans la foirée, aprts 

avoir dîné'en famille, M. Jules-Flahaut, aato 
de 50 ans, marchand de cycles rue de 1* Motte 
S Foucruicres^es-Lens, ?« "rendait au caté.AI-
pîwnse Dassonvilla,- qui se t rouve* 1 angle 
des rues de la Mottel-et de l'Eiriise, à 150 mè
tres de chez. lui,, pour y rencontrer des amis 
Il s'Sniéressa longuement à une partie de cartes 
de plusieurs camarades, puis vers 6 h. 45 il 
sertit pour regagner sa maison où l'attendaien; 

Une Reine de la danse 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

différend, H s'approcha du couple et paternel-
lemeht tint aux antagonistes, ce langage • Al
lons les amis, celmer-voss, on ne se nat pa» 
un Jour de nouvel en •. Mal lui en prit, il e*e.'t 
a peine prononcé le dernter mot, qu'un des 

Mlle Camille BOS, une des ballerines de 
l'Arailemic Nationale de Musique, qui vient 
d'être nommée première danseuse étoile de 
l'Opéra. (W. W. Ph.). 

La maison de cycles tenue par M. FLAHAUT, 
rue de la Motte, où le cadavre a été transporté 

deux éneraumènes se retournant brusquement. 
Implantait'dans le côté droit, la lame d'un' 
couteau avec lequel il menaçait son ejitegonisU 

Mort! 
M. Flahaut, chancela, s'écria « Je saigne • 

puis tombe sur le trottoir pour ne plus se re
lever ; le malheureux était mort. 

Au cri poussé par la victime, les consommi-
teurs du café DassonvilLe sortirent dans la rus 
et virent leur camarade Allongé sur le borvj du 
trottoir ne donnant plus signe de vie; ils vou
lurent lui prodiguer des soins, hélas I 

Avec tous - les méne>"emen ts employés en oa-
reUle circonstance ils prévinrent Mme Flahaut 
que la douleur rendit malade et le corps fut 
transporté a son domicile quelques instants nlus 
tard. 

( L I M LA SUITE W DCUXItM* PAO!) 

Petits éleveurs 

en basse-cour 

::: familiale ::: 
participez à l'Exposition organisée 
tin janvier au Palais-Rameau, a 
Lille par l'importante Société u La 
Basse Cour Familiale de Lille. 

Le « RÉVEIL D U NORD u v o u s y ! 
réserve 

,^Mb4Wl»Uliiiflid*WidJiW*W'iJffltcî>Wltb 

( 2.000 francs 
de prix en espèces, une COUPE, 
des MÉDAILLES et des BRELO
QUES. 

• - %«r 
Si vous ne l'avez pas encore fait] 
envoyez aujourd'hui, votre inscrip-
ption à M. Danchin, commissaire! 
général de l'Exposition, rue du! 
Chevalier Français à Lille, car la 
clôture des Inscriptions est fixée] 
irrévocablement au jeudi 5 janvier i 

Voir en 5' page. — Le a-Réveil 
Agricole : A propos de la crise 
agricole ; La Basse-Cour Familiale 
(le choix des volailles) ; Le jardina
ge pratique ; Comment utiliser nos 
produits.; Echos et Informations. 
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Miss Gleitze a échoué 
dans sa tentative de 

traversée du Gibraltar 
Uns daneche de Londre annonça que la 

aaosasà & £ & * W * W » , . * u a t t i * 
«ÙMkl'atM »r«s a s Taskflsr «a v«a d'essayer 
de traverser le détroit de Gibraltar, a échenrt 
dans s a tentative, alors qu'elle se trouvait"*; 
deux kilométrés du point Tarifa. , 

5 S t ?!-,:.= :=5ra-£=5sS-â5à5-5£Ââ55£&J 
, • 27 millions de francs . 

pour remplacer les allumeurs 
de réverbères ! 

bandits de Douai 
arrêtés à Sallaumines 

Ce sont deux Algériens qui J L'un d'eux a a voué. Tient-on 
ont été déférés au Parquet 
de Douai avec un complice 

les assassins de Sallaumines 
et de Billy-Montigny ? ~:J 

•*.%W\,\,*V%rW%fct%MAlW&&1/WWt/%%ï\. 

Nous avons entretenu nos- lecteur* de U 
tentative d'assassinat suivie de vol dont avait 
été victime à Vouât, rue des Ferronniers,-
une vieille commettante, Mme veuve 'ncn-l 
Albert, date de M ans. 

mixte id'Abiou. (département' de Constantiner 
contre.qui un mandat d'amener avait été lan
cé, . comme ayant .profité de plusieurs volt 
commis dans la région de Douai. 
: A. brûle pourpoint il dit au «'sidl » • o u 
sont les assassins de Douai T-Celui-ci oaibu. 
tia quelques motset se troubla, c lis sont i.n 
pau plus loin » finit-il par déclarer • 
• Les gendarmes lui intimèrent'donc-ici Ira 
d'avoir, à les guider. 

Cheï l'Algérien• Alif. également,.coûte-d€ 
Douai, ijui loge de nombreux eompatnotstj 

La maison du crime et an médaillon, la victime, H » Vve ALBERT 

Dans notre .dernier numéro, nous écrivions 
que Us auteurs de l'agression, deux dange
reux individus avaient été identifiés et que 
leur arrestation n'était plus qu'une question 
d'heure*. 

Les fait*, hier ont confirmé nos prévisions. 
Le» auteurs de l'acte de banditisme de 

Douai sont, en effet, sous les verrou*. Voici 
comment s'est effectuée leur arrestation. 

Unèmn" Ufytm " 
lundi matin. M. M Commissaire de police 

aV liens était l*lor&* • $ • les «ntavrs ffa ç;ear. 

les gendarmes pénétrèrent résolument et. un' 
à un, flreut défiler devaut eux tous les o*o-
sionnalres ^armi 'lesrfueU Bouforkos se'faisait 
fort de désigner les deux bandits reimerctiés. 
L'attente ne fut pas longue ; bientôt ils s'as
suraient de leurs personnes. 

Ca sont : Ban Beubetre ban SaM, 35 an;, 
né au Douar Béni Ooar Tirans, commune l e 
Lafaqette (département de Constantine) ma-
rie, sans enfant et Ban Ouall Mohamed, ban 
iMMrtr, «an «aw, a? «*» .«« H te ««an M M 
a n P o a a r de Beoin.%cowawoo mitre d'ajson,-
pioiincs de Conîtsntine. 

O 0-O-0-0-0-0-M-MM) 

Le quatorzième radio-concert 
= du " Réveil du Nord ' = 
l i e s a r t i s t e s q \ x l y p a r t i c i p e r o n t 

— • f 

C'EST demain, mercredi, que sera diffusé à partir de i l hetft-ee, au Studio de la Porte 
de Paris a Lille, le XIV» Radio-Concert hebdomadaire offert par notre Journal. 

• • • » Pour ce concert, nous nous sommes assuré les concours suivants i 
M"« Maria-Louise Vardier, pianiste virtuose, lauréate -des Conservatoires de Lille et M 

Paris, Grand PrLx des « Amis de Lille ». 

LE « CHAHUTS IAZZ > EDWARD 

M " Slisanne, soprano léger, 1" Prix du Conservatoire de Lille, professeur à l'Union Fran
çaise de la Jeunesse. . 

M»* Marthe Hayem, pianiste répétitrice de l'Opéra de Lille, V Prix du Conservatoire de 
Lille. 

M"« Yvenne Van de Weeghe, accordéoniste virtuose, 1" Prix, Médaille d'Or du Concours 
International d'Iseghem. -, , -

La petite Janny Van da Wasghs, 7 ans «t demi, accordéoniste prodige,-diplômée du Csn-
cours International de Wasmes. 

M. Auguste Labba, chroniqueur patoisant du « Réveil du Nord ». 
La « OhsJiurs lazz «dwmm i . sou« la direction de MvfaUj. PBtr»\' . 

A Uak Psrk. c.. trlaus des rues se tait automatiquement et 
est contrôlé par le soleu. L'ampatall- <Iu-on 
voit ici, en effet, déclenche l'allumase wi-
vant le la»er et le coueber du soleil. L'Wstal 
latlon n'a pas coûté moins de « JJ"''^^ 
rte francs. (W. W Ph ' 

V M M 
CAJOSÀ 

Les coupables entourée da- gendarmes t de gauche i droits i Ban Oueli Ben Bachlr, l 
Bouforko» Mahan Tafd, Beo Boubetra Ben Sald 

tre as Douai avait séjourné.dans un café et 
ou'Ûs ' venaient de prendre la direction-de 
Sallaumines. 

Un coup de-téléphone prévint la gendar-
merie. 

L'adjudant Thibaut, avec les gendarmes De-
rommelaere,'Outers et-Lefebvre, se-mirent 
aussitôt en route, pour rejoindre les assassin*. 
Le gendarme Dei ommelaere qui avait suivi 
l'affaire dans le « Réveil du Nord »'avait été 
frappé en.apprenant les.noms des inculpés ; 
l'un d'eux, Ben Ouali était connu de lui pom
me ayant habité Lens et Sallaumines. Il fut 
chargé de diriger les recherches. 

C'est donc dans les mileux algériens, où sé
journent- habituellement les Individus suspects 
qu'il enquêta tout d'abord ; il avait choisi 
le bon chemin. 

En effet, au,Café- « Andrée. » route de Douii, 
au lieu dit < Le bas de Lens » il trouva un 
Algérien Bouferkes Maham-Taid, .27 ans, né 
le £7 mai 1901, au Douar Tamokra, commune 

Solidement ligotés, les trois individus fts» 
rent conduits & la gendarmeiie de Lens oS 
ils furent interrogé?. • 

Ben Boubetra, qui est le chef de l'expédl* 
tion. ne voulut d'abord rien dire. • Pea ba. 
soin parler, déclara-t-il, j'aurais cahécha 
coupée I » -

Son ami Béa Ouall • par contre • fut plus 
loquace. Aux gendarmes qui l'interrogealeni 
il déolàra : ' •* 

Un coup à faire 
w C'est depuis, environ 15 Jours,que.je con« 

nais Ben. Boubetra, je l'ai rencontré à • Wa* 
zlers, au Café Marocain, situé U,. rue. Mar
ceau. U y a environ 8 Jours en veoasit chea 
moi Ben Boubetra me dit : < Je sais ou il v • 
un bon co6p à faire à Douai chez une vieille), 
femme. Viens avec moi ce soir. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME P A U ) 

On vend de la viande, en musique, à Llllers 
^vvvv%%/vty*/%/v*/*i%/vvw%wvvvw/%'v's> uPb'jto Appourcaauali 

Par .suite de la baaae du prtx.de 1a viande, la Maire de LUlers (pas.de<!alate). a aûtorts» m 
marchands bouchent forains & vendre aur les mattMs ou places pubtlQues. l/aatorl^atK» s eu la 
sucres, on peut s'en rendre compte par cette photographie. qa\ montre la «ouïe entourant le boo- " 
char et attendant avec tmpaUaaca l'ouverowa de Pétai. Pour faire prendre pajtpoce au» a^'^'enj; 
autant au* pour attirer la clientèle un orchestre joue des morceaux oui aant laap't-U autaat i 
choix que les morceaux d» viande mis an venta. L'exemple va-vU te 

/ 

prtx.de

